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AUX ANNONCEURS
Notre journal existe depuis plus 

de 50 ans. Sa circulation au Canada 
et aux Etats-Unis est «le beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
autre journal publié dans le district 
de Saint-11 vacintbe
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CETTE RECUSATION
La requête en récusation soumise 

à ^honorable juge Kohi doux la se 
marne dernière a été rejetée comme 
non fondée avant hier.

II est curieux de eoustater eomino 
les journaux qui avaient sorti le 
plus de gros titres et do commentai­
res sottement faux pour signaler 
l’accusation ont tenu à témoigner de 
modestie et «1 e réserve quand a son­
né l’heure d’eurégistrer le jugement.

Nous reviendrons avant peu sur ce 
sujet. .

No 68—Ses b onfaits
Quand oa pense au hieu que le BAIL 

Mk RHUMAL produit dann 1rs affections 
des voies respirutoires, on ne peut s’euipé 
cher de bénir ce remède précieux.

Le Français au Canada
L'Halifax Herald, et 1 ’ Halifax Chro 

niclc font ttèvo A leur iiiccssanio que 
relie pour d’un commun accord, 1> A 
mer le gouvernement anglais d’avoir 
laissé aux Boers Tunage officiel «le 
leur langue.

Les «leux compères estiment «pie 
l’exemple «le la province do Québec! 
aurait «U\ euipêcher le cabinet de 
Londres d’en agir ainsi.

“ l.’usage «dli'dcl «lu fran«;iis (“of 
ficisil french”), «lisent ils, acauté un 
grand dommage au Canada, eu dépit 
de !'iclicence «le la nation «le langue 
anglaise qui nous «ist voisine.”

Nous serions curieux de voir quel 
dommage a causé au pays l’usage of 
fieiol du français, et ces messieurs do 
Hilifax devraient bien essayer une 
fois «le l’établir au lieu de lancer en 
l’air «les formules creuses qui n’ont 
qu’un lésultat : surexciter les auta 
gonfsuies de race.

En lait, «les déclarations comme 
celles «lu Chronicle et «lu Herald sont 
insensées et criminelles.

Insensées, paice qu’elles viennent 
eu contradiction directe avec la vé­
rité historique et le bon sens politi­
que et qu’elles ne nous empêcheront, 
pas de parler français, criminelles, 
parce qu’elles soulèvent les préjtt 
gés,excitent les races los unes outre 
les au ties.

Et puisque les «leux compères par 
lent avec une telle sympathie de “ia 
nation de langue anglaise qui est 
notre voisine”, ils devraient bien se 
rappeler que s’ils no font pas partie 
de cette nation ; que s’il y a encore 
bous le soleil uu Canada autonome, 
c’est A nous, à nos ancêtres, qu’on le 
doit.

Ils devraient se rappeler aussi que 
c’est à cause de 1’“official french”, 
pour une large part que nos ancêtres 
risquèrent leurs vies en 1775 et eu 
1812 pour conserver ce pays à l’An­
gleterre, et qu’aujourd’hui encoie 
l’usage officiel du français est l’uu 
des obstacles, qui barrent lo plus sé­
rieusement la route à tout courant 
annexionniste.

En accordant l’usage officiel du 
hollandais en Afrique Sud, l’Angle­
terre a été iidèle A ses traditions do 
solide raison politique et do vraie 
générosité. Et la rageuse colère d«*s 
doux copains d’Halifax ne prévau­
dra pas contre cette évidence.

— Le Journal.

H «MA, 5 tts.
L’abseuce est le plus grand de tous 

lt*« maux : jusqu’aux iuainoviblos 
qui sont appelés à le constater. L’ho­
norable Louis P. H. Mus sou, dit le 
Temps, a perdu «ou siège au sénat 
pur suite d’une absence pondant 
deux sessions conséentiros.

L'hen. sénateur Masson est malade 
depuis plusieurs années.

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

I
il

L-lliilifiix Chronicle,” jonrnal libéral, 
se soulage iI'iiii article sensationnelU

sur la question Sud-Africaine
Halifax, N. E., 4. (Spécial)

Le Halifax Chronicle, orgauo libé 
rai, vient «le publier but le traité 
anglo boer un article sensationnel.

“ Los “conditions do. paix,” telles 
<jn’annoncées A la Chambre des Com­
munes britanniques hier et rappor­
tées dans nos coluuuos télégraphiques 
ce matin, peuvent bien, dit-il, ne 
pas être d’un caractère A la “Maju- 
ha,” mais d’ici, elles ont. une res­
semblance frappante A qunique chose 
d’absolument semblable.

“ En tous cas, elles nous laissent 
avec la plus vague idée possible 
quant à savoir : “Pourquoi nous 
non* sommes battus”. Il est vrai que 
l’Afrique Australe a été teinte «le 
rouge,—eu plus d’un sens ; niais ce­
la a coûté cher, trop cher, croyons- 
uons, pour voir lo tout recouvert à 
lu tin, «l’un vert pâle diplomatique.

“ FiaiieliMuent, les Boers. au lieu 
•le capit nier semblent avoir virtuel- 
lenient dicté leurs propres condi­
tions aux Anglais. Les voici :

“ I es prisonniers hoers seront ra­
patriés immédiatement, sans perte 
«lo liberté ni «le propriété.

La langue boer sera eu usage dans 
les <*oiiis et les écoles.

Permission «le garder des fusils— 
“Pour protection”.

Lo coutrôle anglais devra être 
abandonné aussitôt «pie possible.

Le Transvaal ne contribuera en au­
cune façon à payer les frais de la 
guerre

Lo Royaume Uni paiera quinze 
millions «le dollars aux Roers, poul­
ies récompenser, pro b iblemont, d’a­
voir envahi et annexé «lu territoire 
britannique, et d’avoir forcé un 
quart «lo million de troupes anglai­
ses à faire une chasse insensée et rui 
dense sur le veldt durnut plus de 
lieux ans.

lies rebelles du Cip, qui entassas 
sine volé et incendié, ne seront pas 
pendus, mais seront privés pour la 
vie de la franchisa électorale et ainsi 
transformée en ennemis irréconcilia­
bles oi en centre «l’agitation.

A cette trèi volumineuse contribu 
tion à la cause «le la “magnauimité” 
dans le sud de l’Afrique, il faut ajotl 
ter le coût <1<* l’entretien somptueux 
«Tune arméi* <i«* prisonniers hoers 
durant deux ans, T absence de toute 
garantie qu'ils no reprendront point 
leurs fusils—“pour se protéger”— 
aussitôt qu’ils seront rentrés ch* z 
eux, et le coût «l’avoir maintenu avec 
ég «rds les familles ho *rs pendant que 
les maris fais tient la guerre.

La reconnaissance «le la langue hol­
landaise est le crimo impardonnable 
«le ce marché qui, par ailleurs, est 
si up dement imbécile. Cela fait de 
l’Afrique Australe, pour toujours, 
un pays boer pour les Boers et uu 
pays empoisonné pour 1rs Anglais. 
L’union est impossible tant qu'une 
telle b arrière restera debout. Sans 
union, il iTy a ni paix durable ni aé 
cm* té.

Du commencement à la fin ça été 
une guerre de “fou.” On a commen­
cé la bévue de la corn m oncer en 
temps inopportun. Elle a été idiote­
ment conduite c-t a apparemment fini 
par une grande éruption linale d’im 
Uécilité. Les Anglais out été encore 
plus roulés en diplomatie qu’ils ne 
i’avaieut été sur lu champ de batail­
le.

Si le gouvernement Chamberlain 
peut longtemps survivre à cetto fiu 
ignominieuse «le cette farce qu’il a 
faite si cruellement coûteuse du coin- 
mencemest à la lin, le peuple du 
vieux pays mérite plutôt la raillerie 
«lue la pitié.

mr--- Z.Z.

Le Beurre et le iiiurclié
On a fiit au départemont (le l’A­

griculture d’Ottawa, uu relevé com­
paratif «le l’exportation du bourre 
canadien.

Il est prouvé, par ce relevé qu’en 
1 SU;) lo commerce «lu beurre cana­
dien ne montait qu’à $350,1:11. Il y 
a seulement uii an, eu commerce su 
cililire & $5,100,000 et eu 1901, les 
exportations de beurre sont presque 
le double «le celles «lu 1900 et ont dé­
passé en valeur celle d’aucune année 
pi écédonte.

Durant le deruior été, il y a eu 
une limiuution dans les exportations 
«le beurre canadien, la raison en est 
«lue surtout aux prix élevés qu’ob­
tenaient nos fromages : il est facile 
«le comprendre que le fromage pay­
ant mieux, nos fabricants ont préféré 
se tenir à cette ftbricarion. Aujour­
d’hui, il y a un fort cri eu Angleter­
re pour le beurre çauadien de pre­
mière «| ual i té, et si nos laitiers sa 
veut répondre intelligemment à cetto

demande, il n'y a pas l'ombre «l’un 
doute que Tannée 1902 sera Tannée 
“éteudanl” dans l’histoire «lu Ca­
nada, du moins on ce qui concerne 
Pcx portât ion «1 u beurre.

Un des besoins dans le com moi ce 
du beurre c’est la const ni tiau «le 
bâtiments meilleurs pour le-* bénira 
riss—des maisons mieux construites, 
mieux équipés au point de vue «lu 
drainage, et pour l’usage g oiéial. 11 
faut de toute nécessité quo ces aillé 
lioratious se f.i sent, sans «juoi uou> 
ne pouvons espérer prendre une 
place proéminente sur «1rs marchés 
où nous avons A roncoutrer d»*s peu 
pies progressifs comme l«-s Dmois, 
leg New Zélamlais, les Victorious,les 
Russes et autres rivaux.

Il est nécessaire, aussi d»> s’organi­
ser pour la postom isatiou «lo la 
crème employée pour la fabrication 
«lu beurre, destiné d l’exportation. 
Parmi les mille animalcules d’ordre 
iuiime qui vivent dans b* but et. dans 
la crème, sons foi me .le geruirs, il 
existe un /‘oiubat constant pour la 
vie, du môme genre que celui qui 
existe dans uu champ entre les mau­
vaises herbes et les bonnes.

Le cultivateur avisé remue sou
•

champ ail il de détruire les mauvaises 
herbes, puis sur 1«‘ terrain ainsi pré 
paré, il sème h bonne graine. C’est 
le même procédé quu suit le fihri 
eaut «le beurre avisé, lorsqu’il pas 
ten rise son but ou sa crème, et les 
porte ensuite dans l’ai pareil afin de 
n’avoir quu le bon goût qu’il recher­
che pour s«ui produit. La past «uni 
sation u«* détruit tous les germes que 
contient le lait, pas plus que la bon 
ne culture ne détruit toutes les m iu- 
vaiscs herbes, mais elle eu diminue 
sensiblement le nombre. La stérili 
nation lorsqu’elle est bien faite dé 
truit tout germe vivant. ; tandis (pie 
la pasteurisation ne détruit guère 
que les germes mail*«isauts «pii font 
tort à la «pralité «lu lait. Dans ces 
conditions, ainsi créés artificielle 
ment pas la pasteurisation, les ger­
mes «le fermentation que dévelop­
pera l’introduction du ievaiu amont 
une chance meilleure de se dévelop­
per en toute liberté sans qu’aucun 
autre germe puisse intervenir dans 
le travail «U la fermentation. Il «mi 
résultera que le goût du pio luit 
aiuâi obtenu sera de «juulité plus 
grande. Le traitement subséquent 
consistera à placer le produit ainsi 
obtenu dans dos conditions telles 
qu’il ne soit donné aucune chance 
aux germes nuisibles pour le goût de 
se développer : c’est là lo but et la 
raison d’être des réfrigérateurs.

Pour pasteuriser la crème il suffit 
de la porter à la température «le 158 
à iGOo Fa hr., et <b* refroidir ensuite 
rapidement jusqu’à la température 
normale, au moyen d’appareils spé­
ciaux do refroidissement. Partout, 
au Canada, où ce procédé a été ob­
servé et soigneusement fait, le résul 
tat a été de donner au beurre des 
qualités spéciales, se conservant plus 
aisément. L’on a obtenu une déli­
catesse de goût quu tout autre procé 
dé n’a pu dunuur.

Lorsqu’il ne s’agit que do la quali­
té à assurer au beurre, il est suffisant 
de pasteuriser la crème après qu’elle 
u été séparée «lu lait, mais lorsqu’il 
s’agit de se prémunir contre des ger­
mes infectieux il faut faire chauffer 
le lait lui même et procéder ensuite 
à la séparation de la crème oa usant 
des procédés de refroidissement.Une 
température 185° Falir. est suffisan­
te pour détruire tous les germes qui 
peuvent ho trouver dans le lait. Il 
convient d’ajouter «jue le procédé ne 
porte eli rien atteinte au goût du 
beurre qui sera fabriqué

Dans la fabrication du beurr» avec 
de la crème ayaut subi la pasteuri­
sation il est certaines précautions à 
prendre dans la préparation et la 
mise en opération du levain. Envi­
ron deux partie* du lait seront, 
chauffée à la température de 205 
Fshr. et maintenue* à cetto tempé­
rature pendant environ 10 minute-*, 
après quoi ou refroidit jusqu'à 80, eu 
auront d’un récipient daus un autre, 
et en exposant à la température de 
la chambre de fabrication. Ou le 
laisse alors dans un vase en verre 
hermétiquement à la température 
atmosphérique ordinaire, en été de 
00 à 150 jusqu’à ce qu’il soit coagulé 
ut udoj légère acidité. Cette métho­
de ne peut réussir que lorsque l’at­
mosphère auxquelles est exposé est. 
exempt de tout les germes qui altè 
rent le goût du bourre.

Lorsque la “ culture” (c’est le 
uotü quu Tou donne), a été préparée, 
une certaine quantité de lait pur et 
doux et libre de tout goût sera 
chauffée à 150, et maintenue à cette 
température pendant 10 minutes. On 
peut alors la refroidir à 60 ou 70o,et 
alors Ton ajoute une proportion «lu 
lu “ culture’ , de 5 à p.c. et Ton uié- 
lange avec soin. C’est là lovai» 
voulu. On laisse alors mûrir à nno 
température no dépassent pu? 70o 
Fahr. Lorsque le produit ainsi ob 
tenu est devenu uuttemeut acide ei 
qu’il est coagulé, Tou arrête toute 
fermentation subséquente en abais­
sant la température. L’ou ajoute lu 
levain à la crème dans une proper 
tion do 3 à 6 p.c. de la quantité à 
travailler.

Dans le cas où la crème a commen­
cé à for mou ter, H sera nécessaire 
d’augmuuter la proportion do lovuiu

à ajouter, et plus la («•riu n( »t ion 
Kera fort»*, plus il «onvi• mini d'aug­
menter ja proportion «i«* levain afin 
de do i lier la proéminence au goût 
spécial «|ue du L dévo'oppcr le le­
vain. Tour plus d" rciis-ltu, le le­
vain devra être «j >ule à b< eiônit* lu 
plus vite poss bit» après qu'aura eu 
lieu la coagulation.

i n K*

Oit ('Il tir fit il HL III,lilts aprc.s fill <!rli;d il’ 
\ iuleiire t \l rèiite

Taris, 5 —La séance de la t b mbre 
dès Députésd’ntij Minl'hui a été ni ir
quée par Time des scènes 1rs plus 
violentes qui aient ou lieu ici depuis 
longtem ps.

Au cours «les débits, M. Riou de 
Largenlayu «lépuié conservateur dus 
Côtes «lu Xur . s YM écrié :

“ Oui, R ‘publiclins, von- êtes dus 
escrocs « t «les tr. Très, et eu un cer 
tain sous dos étraugors ”

Un e**! iniu nombre «le députés 
républicains ripostèrent vivement, 
et M. «le Lareutaye ajouta, viulem 
m lit :

“ Et votre président de la répu­
blique e.M un voleur.”

Il s’en suivit une mêlée au cours 
de laquelle il y eut échange «le Coups 
de poing et à laquelle prit eut part 
une demi douziinu du député-, entre 
autres le marquis «le Dion, Lucien 
Millc-roye et M. Meslier.

La bataille a eu lieu dans les bu­
reaux du la commission « bai g »• de 
ieximcll d es dernières élections.

E l«5 s’est enragée au sujet d’affi 
elles nationalist* s attaquant vivo 
meut certains républicains. Tin 
sieurs députés nationalistes déclaré 
r»-ut anjounl’hvi qu’ils approuvaient 
ces affiches et dans la bagarre «jui 
suivit, lus adversaires se lancèrent 
réciproquement à 1» tête les pires 
insultes, telles quu “ voyou”, “ vo 
b ur”, etc. Un huissier dut séparer 
lee coin battu nts.

Le député Boliimoiit ayant traité 
Lucieu M i Ile v*oy **, de misérable, ce­
lui ci lui a envoyé ses témoins, et cesV 1
derniers, dans b* récit <*lli»*:(*' de leur 
mission : “ Nous avons informé M.
Bacliimont du buf- «I«* notre mission. 
Il a répondu (ici suit un mot ordu 
lier). Le comte «le D on a riposté 
en b» frappaut à la figure.

M. Bachirnout. répond à ceci : “Le 
comte du Dion dit qu’il m’a soulüeté. 
C’est un mensonge.’’

On dit que M. de Largentaye sera 
poursuivi pour avoir insulté le pré­
sident L mbi't.

i LU

fesô d’écouter plus longtemps Red­
mond et Ta iutei rompu avec toute» 
sor'es de cris.

On a tout «I*» même pu entendre 
«Iuo K«»(lnioud déclarait déMi*'i repu 
1er que Lord Kitclicii(»r est i • pou 
sable de la mort du 1.5,000 enl’i !s et 
qu’il il fait la guerio ut aux l uîmes 
et aux cillant*. ("csi chez lu uni* 
une absolue cou vert ion, ut il ne irii 
rera pas ses paroles. Lo piv uhI 
dans uno atmosphère d’liypoe, i i**.

Si un homme «lit li v< lit', on lu 
bâillonne.

Lu discours do Rod ni nid était 
pr<\squ’iui possible à saibii à eau-e de 
Teliroyablu tapage causé p«r ae- 
elauiaiioiis des députés il lardais et 
les protestations du ro-Me du lu 
chain hiv.
“VOUS l.AlSSi:/. Mül'KlK i > i : i AIM 

L S I llM .MIvS K']’ I.ICS KNl’AM’.S
m-as .SOI OATS. *,

Londres, 5—Pour se conformer au 
désir exprimé par le roi dans son 
message aux Communes, hi r, M. 
Balfour, leader du gouvei ut-ineut, a 
demandé à la chambre de voter une 
Horn mu lie &50,()00 ($250,000) à lord 
Kitchener. Coïucideneo remarqua­
ble : il y a trois ans, à la même date, 
lu parlement votait de* remercie­
ment* et une somme de &30,000 
($150,000) au même général, pour 
services rendus en Egypte.

Parlant en faveur du la motion, M. 
Balfour a dit qu’il a été donné à peu 
du serviteurs publies d’accomplir 
tant «la choses pour km pays en si 
peu du temps.

En Afrique Sud, il trouva l’armée 
dans un état de désorganisation com­
plète, à la suite «lus échec- nombreux 
qu’e le venait de subir, lia rempli 
sou devoir avec nue énergie et une 
fermeté admirables. Il travailla d’a­
bord avec lord Roberts, puis, lors­
que celui cl fût revenu en Angleter 
ru, il prit toute* les respousabiltéa 
sur ses épaules, et conduisit la cam­
pagne au résultat qui, aujourd’hui, 
met en fête toute la population du la 
Grande Bretagne.

La motion fut adoptée par un vote 
de 380 contre 44. La minorité au 
composait «les nationalistes ii lan lais 
et de deux ou trois radicaux.

U5S IRLANDAIS PROTESTENT

C’est John Dillon, Pcx chef «lu 
parti parlementaire irlandais, qui a 
dirigé l’attaque des nationualistes. 
Il a déclaré quu lui et ses amis s’op­
posaient absolument à l’adoption du 
la proposition Balfour, par e qti’i s 
étaient opposés à la guerre et con­
damnent. la façon dont elle a été con­
duite, impliquant comme elle Ta fait 
la dévastation générale du pay-*, Tin 
cwudie des fermes et le saciilice des 
vies humaines.

REDMOND DECHAINE LÀ. TEMPÊTE

A u cours du débat, William Red­
mond a provoqué uno scène do dé­
sordre effroyable ou déclarant, quo 
Lord Kitchener passer ait, à 1 histoire 
coin ni u le général qui a fiit la guerre 
aux femmes et aux eafaiits.”

Ceci a piovoqué de» cris : Retirez 
cela et dus demandes «lu rappel à 
l’ordre. Le Président a déclaré que 
Tfxpression n’était pas hors d’ordre, 
mais la majorité de la Clnmbre a ru-

Au coins «lt* sa harangue, M Rod 
moud s’est perm’s une grande vio­
lence du langage «*t un ami a dû lui 
apporter uu verre. Il a <111 qu'une 
autre raison pour lu«|uclle il s’oppo 
sait au vote, était que Kihli lier 
avait violé lu tombeau du M » 1 lt i A 
lv liai t hou.

11 a uUi nié quu durant ’u guerre 
du Sud «b* l’Afriqiio, lord K 'elo-uer 
et lord Roberts avaient été plus cou­
pables du conduite b »nt.* u -o que 
u’importe quel des autres généraux.

Tins su tournant vers les bains 
ministériels, M. R almond a crié :

“ Vous laiss* z mourir du faim 1rs 
femmes et les eut.«nts des soldats, 
afin d'honorer !«*'* lavons du votre 
société corrompuu.”

Cette déclarai ion a provoqué des 
cris du “ Sit down ! 8tl Dowa” et 
“ 1 Divide”, tandis qnn 1rs Irlandais 
conseillèrent ilérisoirumi ut d’appu 
1er la police. Au milieu do tout <•«» 
iiiiiit ou a entrn lu M. RodMoml «lire 
que la chambre se désli moi ait en ré 
compensant- lu commandant des trou 
pes anglaises dans l'Afrique Austra 
le, taudis *| il ’elle laissait les || mimes 
jui avaient été se battre là, aller 8e 
réfugier d »ns les work houses, et que 
la Chambre su rendait ridicule uu\ 
yeux du mon l«» par une motion | r* 
tendant célébier un fait d’arm s.

Lis grognements et les hurlements 
ont empêché tout discerns jusqu'à 
eu que la clôture lût votée.

R dmoud eu ay*nt appelé au Tu* 
sident pour lui demarid«»rde mainte 
uir l’ordre, celui ci a dreiaré qu’il 
lui était était impossible d** coutiû 
1er la chambre auquel sou discours 
paraissait désagrésiblo.

Apiès un quart d’heure d'efforts 
in if I lies de la part «lu Red moud, on 
a pioposé la clôtura du débat ot « le 
a décidée par uu vote de 273 contre 
138. Le don à Kitchener a été voté 
par 240 contre 40. La minorité se 
compose des députés irlandaiset.de 
deux ou trois radicaux dont Hun v 
La bouchère qui a appuyé sou vote 
•d’un discours.

LA LIBERTÉ DE DISCUSSION

Quand M. Balfour sVM levé pour 
proposer un vote de* mu**t«•iemunts 
pour l’année d'Afrique, les Nat loua 
listes ont recommencé le tapage pour 
protester contre la ftçou dont avait 
été traité M. Redmond.

Lu piésicluut du la chambre, M. 
William Court Gully, leur a alors 
demandé de cesser leur tapage dans 
l’intérêt de la liberté du discussio» , 
à quoi John Reduiond, lu chef du 
parti irlandais, a riposté quo c’ét • it 
précisément, dans Tiuterêt de cotte 
I.hurlé qu’ils protestaient.

M. Balfour a pu ensuite confia lier
son discours. Il a déclaré que la pro
position était sans similaire et que
jam «in la Grande Bretagne n’avait
envoyé au delà des mois une aussi *
vaste année ; jamais encore elle n'a 
vait mené une si vaste campagne 
sans allié et aurais elle n'avait été 
pareillement aidée par les volontai­
res et par les troupes coloniales,dont 
il a loué la valeur et l’humanité.

Sii Henry Campholl Bmn.-rman n 
accordé la motion, en foim .ôthf b* 
vœu qu’il ne su trouvât pas une voix 
discordante daus lu parlement, alors 
qu’il s’agissait du féliciter ceux qui 
ont fait honneur aux courage anglais 
en A friqtiu 8u»l.

La motin Balfour, qui contenait 
l’expression du condoléances pour les 
parents des victimes, a été adoptée 
par 382 voix contre 12.

"•i

Rumeur de lu nipliiro d'une column-
anglaise

I ieux pai personne en Afrique. Il 
est connu là, et aussi à Londres, que 
8teyn était le ch f dus it réconcilia- 
bbs. Il a refusé *1«5 signer lus cou­
vent ions ptéliminaires qui» les autrui 
chefs hours ont signées, et «luscoudu 
su mettre à la têtu «lut* rebelles dans 
lu ( ap. < Yt te dépéclio disant quu 
Ton avait laissé aller M. 8t«yn sur 
paru 1(5 n'avait aucun bon sens. M. 
•Steyn n’était pas prisonoitq*.

Ri dépêche d Ttrneht est aussi
II us signifient!v«». Elle dit que l«»s 
délégués hoers en Europe sont arri­
vés dans «rutte ville, hier, et ont uu 
une longue untrvvnu avec M. Krugor 
à l’Hôtel des Tuys lias. I Is déclarent 
n’avoir reçu aucune nouvelle d'Afri­
que au sujet des pioposilions te paix 
et supposent que lu gouvernement 
anglais refuse «le laisser passer les 
dépêches «les chefs boors.

Le Transvaal et l’Orange doseront 
pas r,-présentées non plus aux fôt»-s 
paie*» que ces doux pays uu seront 
colonies du l’Angleterre que lors­
qu’un traité du paix aura été signé à 
cet « Ilot,

Le bruit circulait à midi dans lus 
condors des ( Ymmuuos qu’une co­
lon u anglaise u été surprise par 
•leux « ommaudos hours dans la colo­
nie du Gap et a été faite prisonnier .

TKIIU ML DEVALISE
IbMiimont, Texas, 5 — Dos voleurs 

vraiment, trop audacieux, sont un 
très, la nuit, nr,*o effraction dans lu 
tribunal d»» K niuf/.q chef-lieu du 
<-oni(é de il uMiu et ont pillé les 
ton 1s de eu coin té. Le caveau qui 
«•s contenait était l'-rnié avec «les 

seriurcs solides, mais lus voleuisqui 
connaissaient, sans aucun douto, lus 
êtres «lu tribunal, ont tout frttcluré 
-ans peine et n’ont pis laissé uu cent 
dans la caisse.
o Lu l'cevanr du comté avait sou 

hiinMiu d ms une partie du bâtiment, 
où Ton rend la justice. Il gardait, 
•n général, peu d'argent dans sa 
'aissu ; mais paifnia il était obligé 
h» garder daus un caveau de fortes 
sommes quand, après avoir fait ses 
recettes, il rentrait trop tard pour 
les portera la hinque. Les voleurs 
savaient sans doute, ce détail : ils 
ont enlevé $2,509. Le shérif, aveu 
les limiers ut «les constables, est par- 

« i à leur poursuit*»,

l'miilion vulraiiiqiit; duns l'Alaska
Tacoma, Washington, 5—Le mont 

Redoubt, situé sur la fcôte sud do 
l’Alask i, est act nul lenient on activi­
té. Depuis une semaine, i! lance 
d'épais nuages de futnéu ot, la nuit,
Ies tl mimes s’échappent du cratère. 
Los habitants du pays sont fi'ppés 
le terreur et nombre d’entre eux ont 
pris la fuite pour se réfugier dans 
! intéi leur d«»s terres.

Depuis doux jours, lo volcan lance 
des cendres qui couvrent lo mont Re­
doubt «*t les hauteurs voisines, à plu­
sieurs milles à la ion le. On entend, 
«•u même t«inps, des grondements 
souterrains et. Tou ressent dos secous­
ses «lu tremblement de terre.

Le mont Redoubt n'a jamais été 
autant on activité qu'à 1 heure ac­
tuelle. Jusqu'à présent, do la fuuiéft 
s’échappait du volcan par intervalle, 
mais ou n’a jamais constaté «le pluie 
«le cendres.

CANADA. )
l'iK-vfs, u r*r. Qi/êiuv. ! 
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I blvlc BbAN* il VUI), «i-df .-ant «lu village «le 
Diprovnl-no*. «lit imtriefc et m.imi«nuui «lo- 
micilie aux ElaU-Ums iTAinériijue,

LKjfcu«leur.
Il ,-sL ni'louiiû au De feu «leur «U coiu|,araltro 

daiiH ie mois.
.St-llyaeiiilh**, DI uni 1902.

KOV k BEAI) K EGA KD,
l*. C. 8.

M. les Drs D, C. McLaren et A. Quackeubusli
9IC RUE DORCHESTER,

JS/L'OJSTTRyEA.Xj.
SBKCIAhlSTES : Maladies Chroniques.'^

K*-riv*/ afin «le fixer 1«-1 ei.lrevue.n. 
lo-0-0c—*‘2 é«l.

Londres, 5 -Il est un fait r* connu 
c’est que la signature dus cou veut ions 
préliminaires do la paix samedi à 
Trétoria n’ont pas mis lin à toute 
hostilité un Afrique.

C’est co que les dépêchas de Tré­
toria, d’Amsterdam et, d'Utrecht 
nous apprenueut, à Londres.

La dépêche do Trétoria «Lt que la 
maladie subito du président «lo l’O­
range, AI. Steyn, n’ost prise au sé

L. A. Massé
Agent d'Assurance^Générale

VIE—The North J American Life.
TEII—Scottish Union and National lu 

su ran co Oo.
ACCIDENTS—The Océan Accideut aud 

(Luuutoo ( .’corporation.
Edifice d«* la H.unplo dos Cantons «lo l’Est* 

Tdléphoue No 3l. St-Hyacinthe.
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-• ABONNEMENTS
j • «no* skmi-v» üiiuir.NNr. : i'«ii*«u rt fct*U-

• U bis Mb *t» fî*.00; nix hum*» f LM.
f;#mc :« tl r.rootM i»a ik>. (B grand»-*» ; 4'»- 

ni P.tnivt ut», lit: >u $1.00 , ali moi# 
60 MfltlUl.

ttu Ifr >t <lu 1 f» uV churn* 
ir. ii. /'»**:( -o/iculr* cuiit.i^nct \r pale «*« tnher

même pondant la nuit, on voit «lus 
gens chargés H«* p:i<| net •*, <1«* valises 
«ri «l’enfants <|ili m- hâtent «le garnir
le Fonds H tint Denis, 1«* Morne «1*0 
rang»», le Cuib t et antres Inédites. 
\j»H vapeurs «1<* la Cornoat'iiie Girard 
( <1 il i font le service «Mit re ,'.S u lit • 
Pierre et Fort «l«* Kr.inre) ne partent

■ Le splice de le Gerrotle
liVfxt JIOV m: qt atkk kihéiuijleh 

A PORTO K ICO

Ponce, l — l;»irh .Jm* Acevedo, Jose 
Tor re*, Kàinoii Troche Caileno et 

jamais rt vi«le. INitir avoir une idée •J,, ui I on es, fon>!aiiinég rt mort pour

I ANMOnJCES
t‘• mièrr ....................................... le cm m»- U llgie*
i aertioiu iuti«-<|ii4iiteii.........• *• "
ivi« lr MitfUtfr. rt lléi’èi, Vf» «•«flltlll#

fou* bvi» •imitai............... lOontta* U
A nnote • - U luiitf t«*riiir traitée» *tr era » Kfb.

I
Uu retrouvé lu* ilrnirrs innrnauv ptililir 

«tans la ville iiiortr. Ils prrrb tient 
I’rspoir rt la rontiaiirr

Xfw-York, t)—Tout ee qui qui 
rente «lu »St Pierre, rt part la lugubre 
iUKH.se de r uilies calcinées nous IcS- 
quelles doriiiioit du «loinier MUiiineil 
plus de 25,000 Maitiniquais, c'est 
une liasse de journaux tiotivce a 
Fort de Faune»», les numéro* put «Mit 
J en du tes du 2 au 7 mai <l«* l’organe 
lépublicuin «!«• St Pierre. 1rs ( ohntin«. 
lit lectine «le ces journaux est «Fini 
1nfé«ét poignant, ainsi qu'on va en 
en juger.

A la «i le du 2 ruai !«s Coionirs an 
unnceiit que le «liman .•!»•* suivant le 
(4) mira liru la grande excursion 
A la montagne Pelée, organisée pai 
les membres de la Société de gym 
uaMtiqne et de tii.” L'avis puli n'* 
poite «v «pii mm :

“ C* nx qui n'ont jamais Joui du 
panorama qui s’offre aux yeux du 
spectacle étonné rt une yeux du spec 
tateur étonné rt une hauteur «le ) 
300 mètruH, Ceux «| u i défirent voir 
«le près le tiou encore ouvert par où 
s é* happent, deptijt qiiehjues jours, 
d'épais nuages «le fumée rt la grande 
contain nation des habitants «lu Lié 
cheur et ri«» Sto Philomène, feront 
bien «le profiter rie cette cxcidlente 
« era s ion. Q «’ils se hfitnit «!«• se faite 
irtscrin* au siège «le la soi-iété, iu« 
i cnchanips...Ou se réunira au Mar 
ch A «lu Fort rt 3 hr a. 15 du matin, «*i 
<»n partira rt 3 h 30...Si lu temps «.*st 
beau, ceux qui pr«*tnl»«>ut pari rt cet 
tu « xcursinti passeront une junrnée 
«huit ils garderont longteiups un 
agréalil«« s«mivenir.

Nous voyons par les Colonie* «lu 5 
in:«i que l’eicursion «-ut bien lieu, 
mais qu'elle faillit tourner mal. La 
montagne Pelée se réveillait. On vil 
apparaître vers sa cime «L* la f nué« 
et «les (lamUles, pendant qui* «les jet* 
«le vapeur* des lumérelles, s'échap 
paieut des dunes. L'«*xciirsion reprit 
en toute hâte le ch m n de St Pierre 
au milieu d'une pluie «le cendres 
volcaniques. Les Colonie* raconté 
i r ut uiosi celte déhaudude :

Ku march mit dans les cendres que 
la montagne Pelée faisait pleuvoir 
sur nous, lions avious Pim pression 
de marcher sur do la la ri no aiiiéri 
came. Malheureusement le vent sou 
levait «les tourbillons de cette poils 
Hiète, et, pour éviter «Pâtresuffoqué, 
i) fallait se tenir un mouchoir sur la 
bouche et le nez. Les plantes et les 
fleure étaient couvet tes «le cette pous 
sière grise.

“ Pat tout dans la campagne l’ari­
dité et la désolation ; un grau«i si 
leuoe léguait. Sous les troussai 11 es 
on trouvait «les petits oiseaux aiiphj 
liés. Dans les suraues, les bouifs 
étaient inquiets, et ils bMiglaieuL 
d’un ton désespéré.”

Le même jour, on apprenait la «Lut 
trnetion, par une coulée «le boue 
volcanique, «le la sucrerie Guérin, 
située sur la rivière Blauche, au 
nord de St Pierre. Lu f» mai,—«leux 
jours avant la cAtustrophe iinnle—- 
Its Colonies comment aient les plus 
léceuts phénomènes volcaniques et 
njoutalent :

*' Qu’est-co «jue deuiaiii nous pré­
pare T (Ju courant de lave, une pluie 
de pierre»*, des j-ta de guz asphxi 
auts t Un catacIvMue nous submer­
gera t il ou aurous nous seulement 
une inondation de boue t II y a lrt 
uu secret, et lorsqu'il sera connu, 
beaucoup de gens uo poutrout pas 
le garder.”

Mais tout en écrivant cos lignes 
prophétiques, le journal do Saint 
Pierre n'admettait pas que le danger 
fût séreux. Il blâmait ceux «les ha 
bitants qui quittaient la yi loot si» 
lélagiaient dans «l’autres localités «le 
Pile ; il traitait de fous ceux qui 
craignaient le voisinage du volcan ; 
il alliruiait que la montagne Prié»* nu 
menaçait pas plus Salut Pierre que 
le V» stive ne menace Naples. A 
l'appui d« ses vues optimistes, il pu­
bliait ud entretien n?**c un proies- 
seurdu lycée, M. Landes, qui éta t 
d’avis que Petuplion du boue volca­
nique par laquelle la sucrei i*- Guérin 
venait d'étre détruite était un phé­
nomène plutôt, rassurant.

Le 7 au matin, le journal les il Co 
lotîtes ” après avoir annoncé qu'il ne j 
paraîtrait pas le lendemain Jeudi S, 
à cause «le la fétu «le l'Ascension,par­
lait encore «lus oral tes «les Stint- 
Pier rai s et ajoutait :

" las départs «lu S dut Pierre au 
coutiuQeuL Du luntiu au soir et

d«* ce mouvement dénu.-omr.ibb*, il 
su lût de s«* r«*porfer aux ch (Le* : 1«* 
uouihre «pi»4 tninspoite c«-tt«î ligtn* 
est «l'or*linaîte «Je 30 pu jour : «!<* 
puis trois jours, c«j nombre s'ehf éle­
vé rt 3 *0.

“ Nous uvo ioiih ne pas coin prend r* 
C*dt»- |>u il i «| (i «* ( >ù peut «>ii être p I ii h
en sûreté qu’rt H«inl Pierre î ICrtc«* 
«lue «•• nx «jui «nit gagné F»rl-d«* 
Fiaïun* h'itilagiip ut «jii’ils S'*r«»nt plus 
s « n fs q n'ici en c.is «le ti en» bleui eut «le 
tel r«* T O'«-ht. In un«i groSMièi «* «*i rctui ; 
il convient «IVn avcitir b* pub'ic ".

Les ligues «jui précèdent «ont le* 
«L i nièi«*s «j « i •* l«* r «à J act mu * I **s *• (.’«» 
unies ” ait éciit«*H. Le lemlcin «in,il 

nu r«*«tait plus rien ni «te la ville, m 
du journal, ni «lu ré«lact« ur.

iii'-urt » e, 
hier, le

j.** ■*; v';
4^.71 s.L. X.J-fCr/wiJ
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Diirn.s i lii'AB#
VlNCî’l M.IÎSONNI.S ON T I JKlîl.ï/ f. >

(’li'cago, 3 —L«* sang a cmiié ail 
joiinl hui au cours «i u ne «*m»u t.«» su r 
venue par suite «I«• la gi ève d«»:« ea 
mionneuiH. (Jeux «*i sont en g ri vc 
«lepuis plusieiit'H jiuirn pour lutl*i 
contre le I»•••*f Trust. Il- r« ftihei i «le 
«léi harger «*l «l«* tran-ipni 1er l«*s mur 
ehamliMes «lans les gare*. Anjou 
• I hui ht coin p «guie «I u I'm U.uillca 
voulu •mpb*v i ses ten«'iirs«le livres 
«*t les gaiçons «1** buieau pour «I«• 
charger la viande dans a gan aux 
m t rebuild i s»*H,

Les grévirtlcs ont attaqué «•*•- «*in- 
pl«»yés ut la police (|.|i «* I venue ail 
8«'(*oiirH de c«*h «l«*rnl« rs. Les gn*vi*
I« 8 les ont assai Ilis à c mps <!*• pi• «•• 
reset «I«* briques. Sm u » pour, |«?* 
ngr<*ss«uis lot nom Un n x sont «levé- 
nus si vio*«*nts que les homin*1 «i« j»o 
lic«« ont tué leurs rev«» v rs d «bu 
gé !a foule. «'♦•!!«• «*i n a pas i en!»* ; 
l'*s pieireH«*t les biiqm , out conn 
niié rt toinbei sur 1rs b.*inmes d«* po­
lice qui ont fait usage »le leurs gmir 
«lillS <*t «I«• la «Tosse il • leurs ;« vol 
vers. A l'issue !«• la u te, dans la 
(|U<‘II«4 la polico u «mi l< «I- .ssih, mmii 
bru «L* grévistes ont «lu .*•* taire j» A» 
ser, bien i|u’nucuu d «mi X u’i i’it de 
gricvem*Mit. lileshcV

(î’«*st, dans le* envit mis «le (Jrosb\ 
Street, «bins b» quartier conn i sou 
le nom «l«* “Petit oiifer," que la b» 
taille a été* |«» plus a« bain 1*0. P,u 
sieurs eomluidt uis de voitures ont 
étéanêti's. Un homme «lo poli«*o a 
été blessé rt la tète par une h jqmv ; 
«Pest alors <|iie la police a I uppé rt 
tort et rt travers et «ju’on un instant 
on nu voyait plus dans la rue que des 
grévistes couvert* do sang. Ou ne 
I» ut cou u dtru le nombre «les i» lusses. 
Quant aux l»om:u«s de police, i! y « n 
a eu une douzaine, ru outre «le celui 
qui fut blessé, qui ont r« çuo «l«*s cou 
t usions. Leurs uniformes étaient en 
lambeaux.

La ciiculution «lu trumvvays a été 
interrompue pendant les bagarres 
de la journée. La bitailleu reeotu 
inencô dans la soiiée, rt la 12e ruo et 
State utreet. Las grévistes ont at»a 
qué six voitures do viande, lomlui 
t«‘s par «les non untonniMtes. La vi 
amie a été jeté»» «tans la rue «*t les 
g ré v Dice on t lui té a v«*n neh » rnemen t 
contre la polici», Uu nègre a attaqué 
un «urgent d»« pohtm avec, son rasoir 
ut lui a infligé «leux blessures rt la 
tôt©. L'état iiu sergent est grave 
bien qu’il n'in^pii.* pas d'inquié 
tude. Lo nègre a et saisi par «tes 
hommes de police et «mumené en pri 
sou.

Pour ajouter au fonluan «le la po­
lice, 1,300 conducteurs et employés 
«le la State' Strict General H tait 
Merchardiso Department, se sont 
mis eu grève aujourd hui.

En «l^pit «le la grèv • et «ta l'émeu 
te, 33 wagons ont pu être ch ugés «le 
viande et trun*poi ?és aux gar«*s. 
Durant ce temps, cep mlaut, il y eût. 
une nourelle étueut«* au cours «I»» la­
quelle une cinquantaine do p r ou- 
nos ont. été an ôté» s. Du moment 
que les cam unis sortirent «le la cour 
«1*» police, piès de 500 grévistes eu 
ragés s«* ruèrent *ur la polie *. Cette 
riernii're joua du bâton «*L «lu revol 
ver. Vue vingtaine de personnes 
ont été li **>•»♦** dont d« nx mortelle 
tuent.

M. Wahlt-i’k Rousseau, le premier | 
ministre de Fr «nce a dctiinl 1 v. me».t 
présenté la «témissiou du c.ibunt «t 
exprimé lu seutiuieut <l«* gratilu«le 
de ses col ègueu pour l'amuhilité du 
président Loubet. Ce dernier a ré­
pondu qu'il regietiait la «l««usion 
passée par les ministres qu'il a re 
mmciés «l«* leur coopération dans les 
t unps riitlieiles.

Les Enfants pleurent peut avoir du
CASTOR IA.

v«»l »‘f vi«jlunc«*s, ont Htibi 
supplice de la garrotte rt 

Gu.iyo, dans la h.iiili<uie «|'A«Ijiiutas. 
L * q«mdiuplo exécution a «I» m iM«lé, 
«•rit tout, 50 minutes, 2 mi nu ten en- 
vimn pou 1 « li t«|u•* condamné. Tous 
l«?-* «j'iaf r»* mit fait «L s i»v« ux en 
m iti'li nit rt I <•« h .f;i 11 I et même «leux 
! «Mitre «Mix «Mil aidé lo hou 11 «*au rt 

j> ac< 1 j.i gai 1 of t «* au t ou r «le |«mi 1 cou 
«•t lui «mi pardonné «1«* l«*s iu«flîru à 
moi t- L'un «l«»s <*on«lamiii's a r« fusé 
«le s« lai-set hau<l««r les y«*ux, «iisinl 
«|u il voulait mourir, l«* vis g«« «lé 
couvert. Enfin, apiès uni* lut tu «|iii 
a «luré un «jUAit «l'heure, il s'est 
'«tissé p«»'M nu bambutu sur les yeux.

L «*eh I ut était «lisponé «le t«*lle 
soi t«* «|'i am un coud mué n’a pu voir 
mourir ms niniurades. Tr«-uf.o lé 
inuiiiM n»it wmiIs as hi-‘té rt c«dte qua 
«Iruple <*xécution.

Lr 3d s ptenihre 1803, <l«>s mécré 
ints, au nomine d'«Mtviro 1 25, sont 

«» u 11 é**, la nint, ch z un nommé An 
tunio D *lga«l«», pt«>s «l’A ljuutas, se 
sont emparé «te «mlui <*i, «|»*s iii-mii- 
bn s «je «a r i u 1111 «« «»r «les «loin ‘Ht i- 
ques Apiès les avoir atta«lr;s rt 
i «• c 11 i 1 «!«• la m a i s«mi , les bandits 
ont «Mil 1.1 b)é D dga«io sous tl 11 h ni 
g.n*. I * «ni «>nt lié les mains et l'ont 

| peint u p 1 l«*s pi«*«|.s> lu frappunlsaiiH j 
unrci t lui coupant les omlh*s. 1 * h 
! on' ensuite pondu à uu timitn*.

l)Mtg.uio «*.it nmrr le lor «ictobre 
des suit<*s «1m rt- ci u I supplie-. Keu 
in s «Ians la maison, |»s biudit> ont 
t ktt viohmco aux femiuos et ont tout 
s.» ce 1 g c.

La p«dice a pu arrête 1111 certain 
liombl»4 d«» C* S bin Ills. Quidqiics 
uns ont subi lu suppiic** «tu bi gar 
i«fft«*, il y « «leux ans Un a«*fru a 
vu com m u «M‘ * u peim* laseuiiiiiu «lui* 
n èie«-i hier les «pi «tr<» «1«m uiers con 
la mu 's oui été mis rt mort.
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üe qu’une Mère doit à son E
L’enfant dépend de sa mère pour ses forces et sa santé.
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lini’S rt Berlin «lit «jim» l«*s eomtii«*u 
laites allemand* au sujet dm la paix 
sont, en mai un» partie, des ré­
flexions «l'iiim méch inc«'té iiupuis. 
vante et «l'«nie tés gmition «lésespé 
re**. A tenu Etat ne fut plus oui. 
pressé vju© l’A I«mi» «ge à «mi cou rager 
les i ri 1 *«*s «t'iiuléoeuriaiice «les Bo«ms, 
les preuves en ruinonteut. rt «li\ 
huit ans, époque rt laquelle le goii* 
v«‘rnement alh»innud «Ioiiîih 1111 exem- 
pl«î qui fut suivi par l’opinion pu­
b ique. Quaiul la futilité de cette 
politique fut. «bummtrée, il était trop 
tard pour arrêter la ha ne ot les 
«• aIomni«*s «pii s’étaient déchaînées.

Si le gouvernement allemand h<* 
I a v © ma m t ••liant les mains en toute 
innoren cotnmo il l'a fait après la 
guerre entre I'Ids pagne et 1 «*h Etats 
G n 18, «m doit se souvenir que la 
presse semi-officiel le avait attribué 
l’acte déclinant la visite do M. K ru 
ger A des collaborations de simple 
prudence. Les Anglais devraient se 
rappeler «pic les «flirts pour faire 
©•‘ître l’inimitié entre FAngleterro 
et la Russie, voir»» môme entre l’An­
gleterre ut F Amérique, n’ont pas 
cessé.

Eu faisant ses coin men tuirau sur 
la tiu «i«i la guerre, le 44 Tunes ’’«lit:

“ La presse allemande est selon sa 
cou 111 me, aigre et p«Mi généreuse dans 
ses commeiitain s.C’ost un mécompte 
pour L Allemagne que nous eussions 
supporté notre firdeiiu sans uu signe 
«le détresse et «pie nous fussious sor­
tis de lu lutte plus forts et plus res- 
pet*tés que quand nous nous y étions 
engagés ”,

Le 41 Times ” saisit l'occasion pour 
attaqu<»r sans su modérer les Aile- 
m in is sur leur attitude pendant la 
nuurre. Jamais auparavant un jour 
gai aussi important n’a si ouvert e- 
t<« nt ouvert le feu contre un peuple 
m utre.

Il vous fnmlrn ] eut—etn* «lu

Une mère ne peut pas donner rt son enfant ce qu’elle ne 
possède pas elle-même. Si elle est faible, elle ne peut 
pas lui donner la f*jrcc ; si elle est malade, clic ne 
peut pas lui donner la santé.

Ces énoncés sont évidents ; ils n’ont pas besoin «i ex­
plications ni de défense ; ils sont clairs comme le 
jour.

Ce qu'il y a de plus inronpréhensiblc, c'est 
qu'il y a des milliers de femmes «jui attendent 
l’heure de la naissance rie leur infant clans l’an­
goisse et dans la douleur, et qui pourraient être 
heureuses et en bonne santé, si elles le voulaient.

Quelle est la femme qui ne voudrait pas être 
bien portante et avoir un enfant plein de santé?

Iæ vouloir n'est pas suffisant, il faut employer 
les moyens nécessaires.

I^es Pilules Rouges sont offertes aux femmes faibles < t 
souffrantes comme moyen d’acquérir ries forces et do revenir 
à la santé. Des milliers de femmes s'en sont servies et argu­

ent qu’elles ont rempli le but pour lequel elles sont destinées.
Si la femme malade veut revenir rt la santé, si la mère do f unille 

faible, veut acquérir des forces, les Pilules Rouges sont là pour 
l'aider. Elles ont aidé tant de femmes qu’il n’est plus permis de 
clouter de leur efficacité.

Elles donnent la santé aux femmes rie tout âge et les guérissent 
sûrement de tous les maux dont elles peuvent souffrir ; elles adou­
cissent les angoisses de la maternité et donnent à la méro la force 
et la santé qu'elle transmettra rt son enfant.

41 Depuis cinq nns, c'est-à-dire depuis la naissance do trou premier 
*' enfant, «lit Madame Jos. Del eau, jesoufTraisd’une douleur dans le côté, 
*' et «le beau mal pour lesquels les médecins ne pouvaient me faire aucun 
44 bien ; je souffrais ntimi de mon estomac, tua digestion se faisait mal. je 
44 me levais le matin fatiguée et ahurie et n peine capable-de nie trainer.

" l'écrivis alors aux Médecins Spécialistes «le la Cio Chimique 
*' Franco-Américaine qui me conseillèrent «î«» prendre les PilulcB 
*' Rougefl, et 7 bot tea «le ces merveilleuses Pilules me guérirent com- 

44 plêtement pour tous ces troubles qui m’étaient restés après la naissance «le mon premier enfant. Elle# me 
44 mirent forte et courageuse ; j’aurais trie» voulu coimaitie ce bon remède avant, car j'avais dépensé beaucoup 
44 d'argent et aussi j’avais terriblement souffert ; il m’aurait épargné beaucoup de troubles.

* 44 Madame JOSEPH DF.T.EAU,
. 44 Creighton, Pa.*4 *

* Pour m’ètre levée trop vite après la naissance de mon premier whnt0 éjlMadame Augustin Cnilpeau, je 
stai presriu’infirme ; je souffrais de tontes sortes de maux, j’étais d’une faiblesse extrême et je pouvais rt
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Pilules Rouges, car elles guérissent les maux auxquelles elles sont exposées
•’ Madame AUGUSTIN GALIPEAU,

“ Val Morin, Co. Terrebonne, Qué. *»

Les Pilules Rouges sont essentiellement une médecine pour les femmes ; elles guérissent toujours 
les irrégularités, l’inflammation, les ulcérations et le beau mal. Elles sont le remède à prendre pour 
préparer à la maternité et elles sont un tonique sans égal pour aider aux mères qui nourrissent leurs 
enfants. 1

Les Médecins Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, peuvent être consultés gra­
tuitement soit par lettre ou rt leur bureau, au No. 27 I Rue St Denis. Il est vrai qu’il n'est pas néces­
saire pour les femmes qui veulent prendre les Pilules Rouges, d’aller consulter ces mé decins, cepen­
dant, nous ne saurions trop conseiller aux femmes qui souffrent depuis longtemps et qui se seraient 
découragées, d’aller voir ces médecins ou de leur écrire et d’apprendre d'eux ce qu’il leur faut faire 
pour aider rt l'effet des Pilules Rouges et les ramener rt la santé.

Les consultations au bureau sont données tous les jours de la semaine, excepté le dimanche, de 9 
heures du matin rt 9 heures du soir.

Les femmes devront refuser comme imitations toutes Pilules Rouges vendues de porte en porte, 
au 100 ou rt 25c la boite et aussi exiger «pic le nom de la Cie Chimique Franco-Américaine soit sur 
chaque boite; c’est le seul moyen d’avoir les véritables Pilules Rouges et de sc guérir rapidement.

Si elles ne peuvent les obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées sur réception du prix 
60c la boîte ou G boites pour $2.50. Adressez vos lettres comme suit :

r

Compagnie Chimique Franco-Américaine.
No. 274 Rue St-Denis, Montréal, Canada.
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t"r*t un rcrn«,ît* q il grii-rit «'.'uiiu mauiért* prompte cl rertali.r.
)i ». y a qu'un PAIN-KILLER. 

rrlul «te l’eniir IUvt*\
IViux grandeur#. 23c. et 60c. i

— On assure», «lims l«*s uere'es mi 
ni téiuds, que l’honorable M. Tur 
gMui a «I»' finit i vein «Mit- accepté lo por- 
teb uille du l’Agriculture en rein* 
p ue» meut de fuu M. IhVhôue. On 
s’.ittun.l que la nom i uar ion «le M, 
Annulée Kobitnille, au Hccreturint 
provincial, uu peut tarder mainte* 
naut.

Pour avoir trop ri

A WilIhunstown, Massaeliusett.«, 
un rich»* funnier,M Edward Goodrich 
a perdu l’usage «le la parole après un 
accès de ri ru irrépressible «pii lui a 
duré plus d'une heure. Quand il 
eut fini H«» rire, sa femme a constaté 
■ivuo horreur, qu’il ne pouvait plus 
faire entendre uu son. Le médecin, 
appelé pour lu soigner, a «lit, que 
cette perte «le la voix était lu résul­
tat d’une ut ta « j u o d’apoplexie. Un 
spécialiste do Boston a confirmé ce 
diaguost io.

G«Aeert uu liHibuuent énetgique, 
le fermier Goodrich s’est rétabli, 
mais il lui ent- impossible de parler. 
Il est obligé d’écrire tout, ce qu’il 
vent dire. De son|attnque, il ne su 
sou vient que «l’un fait : avant d’ôtre 
pria de rire, il a éprouvé uu étrange 
éblouissement et a ou une sorte du 
rêve, de cauchemar, dont il uo peut 
se rappeler les dutiils.

IM.WAIMS IMS L’OUEST
I ne ville sons plusieurs* pieds d’eau

Joliet, (Illinois), 4—Cette ville 
est sous plusieurs pieds d’eau, dans 
sa partie basse. Quelques person­
nes ont péri et les dégâts matériels 
sont très importants. Ou craint quo 
la digne sur lu canal ne soit empor­
tée pu lus eaux ; dans co cas, l’usine 
d’électricité serait obligée de suspen­
dre soa travaux et la ville serait 
plongée dans l’obscurité. Nombre 
de fabriques sont luoudées ut sont , 
fermées. Tout le quartier est de la 
ville a dû aus| cm!ic son commerce 
et son industrie. L* s habitants,sur­
pris dans leurs maisous par l’iuon- 
dation ont. été sauvés en birquo par 
dus hommes de bonne volonté. Lus 
trains ut lus tramways ont suspendu 
leur trafic. L’eau menace d’euvahir 
le pénitencier ; mais elle n’a pas eu 
coru atteint les cellules ni les ateli­
ers et les prisonniers ont été inaiute- 
nvs dans leurs quartiers.

Lu Crosse, Wisconsin, 4—Un cy­
clone a causé de terribles rav.«g«*s 
dans mit* grande partie du l’Etat. A 
Platteville, rt Fox Lake et rt Mullen, 
lu inoutant des «iégâts est incah ula 
hle. Un fermier a été tué près du 
Plattuvillu ; dus maisons, dus gran­
ges ont été démolies. Le bruit court 
que deux villages voisins de la Gros 
«e ont été tout cutlers détruits et que

plusieurs personnes ont été tuées. 
Tous les villages et toute la campa- 
une sont sous l’eau, «l«i sorte que lus 
communications sont interrompues 
et qua l’on manque de, détails sur les 
acciduuts causés par l’inondation.

A propos d«» la catastrophe «1«» la 
Maitiuiqm», b» 44 Français” rappelle 
une prédiction «lu baron de H11111 
boldt, naturalistecélèb e,uux termes 
de la«juelle lus régions situées au 
nord de l’Amérique du sud sont, «les- 
tiiiéus rt disparaître avant la lin du 
vingtième siècle.

4t II est regrettable, écrit Hum­
boldt, an sujet de la Colombie, que 
les savants n’étudient pas à temps 
cette région privilégiée, qui con­
tient «:cs sources ituineus«s do ri 
cliesses pour la science, ut qui est 
destinée rt dispantitre bientôt de la 
carte du monde.”

Il s«* formerait un lac ou une mer 
à la place des Cordillères, dus mon- 
tagnes,en cette luxuriantes contré»» i

Toujours d’après Humboldt, voici 
qnuls seront les aigues piécurseurs 
de la catastrophe.

11 Les terres s’affaisseront peu rt 
peu, le climat ch .ingéra, les saisons 
d’été deviendront de plus en plus 
longues, les fl Mive* dis paraîtront en­
gloutis dans le g«mtV u, et lus trem 
bluinents de terre su sticcô leiout à 
de courte intervalles.”

La perspective n’est point gaie 
pour les riverains du l’Orénoqu • et 
du Magdelotia, et certes les évéue 
uemeuts de Stint Pierre nu sont pas 
faits pour leur enlever toute créance 
en cuttv curious prophétie.

L’Aogîeî«MTu va pr. flt '.r de( lue vus 
«1«» lu «b 111 ère guci ri :

Pendant mu» discussion du budget 
• lo la marine, rt la chambre «lus co u- 
iiiun«,s,tesocr«'*t.iir«» «h». Pamir nué, M. 
Arnold Foster, a réfuté la «léclani. 
lion «lo sir Chartes I)iIk », ladieal 
avanc«», iiHSurant que le pf’ognimmu 
du gouvurneui< nt pour la construc­
tion «l«î navir«'s «t«» guerre était si 
restreint q«i’tl faisiit mie niauvlise 
i m pr« s*«ion rt Pôtrangtir. Lu secré­
taire tit reinatqucr que, dans lo cou- 
rmt de l'année dernière, t r* ntecinq 
n vires avaient été achevée et (ju«i 
soixante quinze autres étaient actuel* 
m *i.t «n const ruction, y compris 
vingt, crois* urs armés. O itre o«-tte 
uugtiHMit itiou Colossale d« s ressour­
ces naval* s du l’AugIet»ïi re, l’ iuii* 
rautéaviit l’intention «le mette im- 
ni.* liât cm eut sur (huiliers v ngt- 
sept nouveaux navires. Le crédit 

, pour la construction des navir* s 
pour l’année courante s’élèverait rt 9 
millions de livius sterling.

Québec, 5. — Hier après midi, le 
gouvernt ment du Québec a voté 
$15,000 en faveur de FU ai versi té 
Laval, rt l’occasion des noces «l’ot do 
cette institution. Un arrêté en con­
seil a été passé rt cet <-ff «t. (Jolie 
snimu" porte les soiHcripttous géné­
rales recueil lies j isqu’rt prosont â 
plu.-» de ÿGOyOUt).

Après tout on pouniiit biou bour­
rer de lion tabac canadien le calumet 
«lu la pu i x «pie fumeront E lou aid 
VII et les représentants dus «leux ré­
publiques conquises .
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NOTES LOCALES
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— Los dûmes du Tiers* Ordre, de 
Montré il, au nombre d’eiivirou 
200 nont venue* en pèleriiuige i\ l’é­
glise de Notre Dame du Rosaire û 
î$t Hyaciuthe, mardi dernier.

— A ’a eai héd raie de net te ville, le 
2 ceiirant, M. T. E. Gagné, pharma­
cien, de Montréal, conduisait i\ l’au 
tel Mlle Kva St G mnuin, fiKo de M. 
le noOiîie Jules Si Germain, do St- 
Hyacinthe.

»S il roux plait M. le pharmacien 
donnez moi en* que je demande le 
h ou I l’a in Killer Perry Davis, je sais 
que c’est, la meilleure chose au 
monde puni les douleurs pendant, la 
Maison chaude. Vous aussi lo savez. 
Meiei : Voici votre urgout. 7

—J**udi fête civique, la Société 
Philharmonique a donné son premier 
concert eu plein air. Le programme 
a été admirablement exécuté devant 
une foule de citoyens j »y«nix tie goû­
ter l’excelI uta mu ique do la fai fi 
il* Philharmonique.

Avant le concert, le Sle bitaillon 
a paradé par les rues de la ville avec 
fanf.iro et clairous.

Un ban rideau de toile monté sur 
roule: u a ressort sen fuient 25c. 
Ain-d qn'im beau choix de rideaux 
avec dcutelb'.lr «tiges *-t décors eh,,z

Tua Han & McNulty 
Enseigne «b* la Roule Rouge.

— Nos pompiers ont été appelés 
jeudi avant midi dans le quartier No 
5 rue Héloise pour éteindre un coin 
înenceinmit d’inc- ndie qui s’était (lé 
c.Iarô dans une des maisons de M R. 
P. Morin.

Après quelques minutes de travail 
ils réussirent û m utriser ce commun 
cernent d’incendie.

Peu de dommages.

Un lot deb-anx twemls tout laine 
Valant 35, 45 et 50c la verge, seule 
ment 23cta Cette semaine chez

Tkahvk & McNulty. 
Enseigne de la Roule Reiige.

- P y a quelques semaines le club 
d ch «sse et pêclo* faisait application 
au gouvernement fédéral par l’entre- 
litige i t aveu I ‘ support de l'ilon. M. 
E Rci ni» r pour obtenir des alevins 
de d frémîtes espèces pour repeu* 
j» »t les eaux de notre rivière.

Mardi, par Plntercolonial de 1} h. 
du officier du gouvernement nous 
apporta t cinquante mille petites 
truites saumon nées. (%* monsieur a 
été revu û la gare, par quelques offi­
ciers et. membres du club et aussitôt 
l’on sVst empressé de transporter 
ces poissons en haut de la eh uissé où 
ils ont été uiis eu liberté dans un en 
droit oû Peau est très profonde. M. 
Amstrong, l’officier du gouverne- 
ni dit, a exprimé l’opinion (pie cette 
expérience aura des résultats satis 
faisauts. Aux pécheurs, maintenant 
reste le soin de les protéger d’ici û 
trois ou quatre ans, en remettant à 
la rivière, les imprudents, qui se fe 
ront prendre avant leur maturité. 
Nous espérous que tous mettront ce 
conseil en pratique, et dans peu d’an­
nées les (aux de notre rivière seront 
remplies de ces excellents poissons.

— Le public en général est invité 
a visiter l’imniense assortiment de 
nouveauté que uous avous reyu 
pour le printemps.

Les étoffes a robes et a costumes 
sont des plus nouvelles.

B K IUi ER ON «& SlCOTTE.

— Le club de Rase Hall de St Hya­
cinthe qui a de si grandes aspira­
tions an championnat, fera un ( ffort 
suprême demain dimanche pour re 
prendre le terrain perdu, et effacer 
le résultat de sa défaite, de diman­
che dernier.

Nous croyons cependant qn’il aura 
fort à faire pour triompher des 1)3 
lorimiers, car ces derniers ont une 
paissante équipe et se préparent 
consciencieusement û cette rencon­
tre.

Joe Page, géraut des Deloriiniers, 
a un grand intéiôt û gagner cette 
partie, et il n’y a nul doute qu'il 
prendra tous les moyens pour faire 
mordre la poussière a St. Hyacinthe. 
Le h amateurs sont assurés de voir 
une exhibition du jeu de base bail 
qui satisfera les plus difficiles.

La palliera sera jouée au parc Do 
loriuiier.

— Comme le printemps est la sai­
son, (ies tapis, prélats et autres four 
nitures de maison ceux qui en nui ont 
besoin eu visitant ce dé par te meut 
trouvai ont le meilleur et le plu* 
grand choix de la ville.

BfiltGKRON & SiCOTTE.
r

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

- M. Léon Phiuioudou, geôlier de 
la prison de cette ville, vleut de 
taire de grau des améliorai ions eu 
face du Palais de Justice. La ter­
rasse du Palais est maintenant cou­
verte do bouquets et de tieurs, ce 
qui embellit beaucoup ce terrain 
autrefois inculte.

— M. F. I). Renaud, a décidé de 
foudre la balance de ses marchandi­
ses, articles de “sport” et jouets 
d’enfants, û St Hyacinthe. Il vleut 
de t r ans porter sou magasin à la place 
occupée jusqu ’ici par M. N. Plante 
march m I de sucreries, bâtisse Bro­
deur, rue des Cascades. M. Renaud 
vendra toutes ses marchandisoH A sa 
cri lice d’ici û parfait écoulomout.

___  j- «h o-

—Tes élections des officiers de la 
Garde 8 laberry ont eu lien mon ro- 
di soir et ont donné le résultat bui 
vaut : Président, E. Berthiauine ; 
vice président, J. R. Renaud ; seoré 
t»ire, J. U. Bouchard ; J. M. I’alar- 
dy ; conseillers, L. Berthiauiue, J. 
G. Minguy, A. B rthiauiue ; com­
mandant, IC. Lussier.

Le rapport, du trésorier démontre 
que la G mie est dans un état pros­
père.

La Garde doit prendre part aux 
fûtes jubilaires de Québec le 21 juin 
et à la convention d«sgard*8.A cette 
occasion des prix réduits ont été ob 
tenus et les personnes qui voudraient 
faire ce voyaye pourront se procurer 
dos billets des membres de la G irde 
pour le prix de $2.00 aller et retour. 
Les billets sont bons pour rois jours.

Cette convention coin mène ra di 
gneinent la série des fêtes jubilaires. 
V prendront part : La Garde ludé 
p m il mte S il.tberiy, de ^Montiéal, la 
Girdo Indépendante Napoléon, de 
Montréal, la Garde Ville-Marie, de 
Montréaî, les Forestiers Royaux, de 
Moutréil, In G irdo Indépendante 
Champlain d Ottawa, la Garde Indé 
p-minute Léon XIII, de Hull, la 
Gnde Indépendante Saluberry, de 
St Hyacinthe ; la Garde Iodépeitduu 

t e ( h:i in plain, de Burlington, Vt. ; 
la Garde I iidépendaute Napoléon 1er, 
de F «Il River, Mass. ; la Garde 
d’Houneur de hi Ligue des Patrio 
tes, de Fall River, Mass. ; la Garde 
de rUnion Ouvrière, de N» w Bed­
ford, Mass. ; les Chevaliers d’Auié- 
riqlie, de PnW*u*ke% R. I. ; la Gar 
do Monica lin, de Québec ; la Garde 
Indépendante Champlain, de Qué 
bec ; l’Association îles Zouaves de 
Québec et les Zjuaves Pontificaux 
du district do Moutréal.

CASTORIA
Pour Bel"es et Enfanta,

f 9 Taj-Sloilô 
do !&DlfîC.Ur# 
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CLOUE A UN A KHltE

«ATI lappt.

Huntsville. Alabama, 5—Deux 
voleurs ont attaqué et dépouillé 
Tom Harless, fermier du villago de 
Berkeley. Ils l’ont ensuite cloué A 
iinaibr**, par les mains. On a pu 
le sauver v.v.int, mais il avait les 
mains affreusement déchirées et il 
testera plusieurs mois saus pouvoir 
travailler.

Harless, qui lab Mirait son champ, 
prenait sou repas du midi près d’une 
petite source. Tout A coup, deux 
étrangers se dressent devant lui et, 
le menaçant de leur revolver, ils 
l’obligent A donner son argent. Le 
fermier n’avait (pie $4 en poche. Ils 
l’ont alors posé contre un arbre où 
ils l’ont cloué par la peau des côtes 
et des tl mes. Le va ut ses uiainB au- 
dessus de la tête, les bandits les ont 
également clouées à l’arbre. L’atta­
que a eu heu l’après midi et le fer­
mier est resté cloué A l’arbre, jus­
qu’au coucher du soleil, lorsqu’uu 
ouvrier de la ferme viut A passer et 
l’a détaché.

SIROP iD'AHIS GAUYIH—
veulerie, dentition douloureuse, etc.—l*rooire 
le soutmeil. l'n vente i»artout 25c. la txnilcille.

La «oiive!le de la paix en Afrique 
n’a pas inspiré que des chants de 
victoire et des cris de triomphe.

Le Sexe York Journal dit dans un 
article câblé do Lnndros par le fa­
meux journaliste anglais, W. T. 
Stead :

44 La capitulation a été signée le 
deuxième anniversaire de l’entrée de 
lord Roberts dans Johannesburg — 
c’est IA le premier anniversaire 
mais le 31 mai rappelle un évéue 
ment bien plus mémorable dans 
l’histoire d’Angleterre.

11 C’est le 31 mai, que Jmiune 
d’Are, Elit n ïquo pucelle d’Orléans 
a été brûlée comme sorcièro par les 
Anglais, sur la place du marché de 
Rouer. Ce grand crime a été salué 
dans lo temps avec nue joie enthon 
niante connue la seule mesure qui as- 
surfit aux Anglais, la possession per­
manente de leurs provinces françai­
ses mais quelques années plus tard, 
les Anglais ne possédaient pas un 
seul acre do terre française, excepté 
le port de mer de Caluis. Go ue se*
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mit pas du tout étonnant si l’his 
toirc so répétait, «t «i la destruction 
do l'indépendance des républiques 
hollandaises avait comme conséquen­
ce, dans peu d’année*, la décimation 
de l’indépendance de toute l’Afri­
que Australe Mais les Anglais se 
ront chanceux s’il* conservent Si 
mon’s Biy comme leurs ancêtres ont 
rénssi durant uo siècle è retenir pos 
session de Calais.”

jSAfS DAMES!I
APIOL1NE f
(CHAPOTEÀUT) >^/..CLJ.

; Ne |».'W < oiifoiiilreBvt-c Aplol. I.’A pli •lino, S
• en (n-tlUt ron i. ts t»<>uln-u l-t* ;
• Unnli-unt it Ii-i» c|>oquu9, «un* 5
; dâiigcr pctir lin fcaiiuegetic»*iuii *. Z
• Un flacon dure troli uiola. Prix, $1. ;
j LYMAN, SONS A CO., Huxthkau ;

Histoire A sensation :
Une dépêche do Madrid â la Pairie 

dit que M. Sibino Arana, chef du 
pirti nationaliste en Biscaye, a en­
voyé une longue dépêche au prési­
dent Roosevelt pour le féliciter de 
l’établissement du gouvernement ré­
publicain A Cuba et que le censeur 
espagnol a supprimé co message.

Ou assure en outre que le gouver- 
noiueut espagnol a décidé de peur 
suivre M. Arana devant les tribu­
naux et que le président Roosevelt a 
prié la légation autéricaiue a Madrid 
do demauder au gouvernement espa­
gnol des explications au sujet de 
cette affaire.

—Plusieurs lectrices nous deman­
dent notre avis sur le choix d’un 
jovrual de modes. Nous nous soin 
rnes renseignés avant do recomman­
der un journal spécial quelconque et 
uous nous sommes demandé s’il y 
avait utilité de faire usage d’un or­
gane hebdomadaire. Non, nous ré­
pondent les personnes que nous 
avons quostiounées, attendu que la 
modo ne change pas tous les huit 
jou rs.

Ce qu’il faut recommander avaut 
tout, c’est un journal pratique, coû­
tent peu, ot donnant un CMiscmble 
suffisant de modèles (le Modes, Lin 
gerie, Chapeaux, etc. d’un usage 
couraut, hebiliant modestement, et 
consacrant une assez grande part 
aux dessins explications concernant 
les petits Travaux de Mains.

Le Jou ruai La Saison, 30, rue de 
Lille, A Paris, semble réunir scs 
avantages, attendu qu’il uo coûte 
que 7 fraucs l’an pour Paris ; 8 francs 
pour les Departements, et remplit 
bien les conditions énumérées ci- 
dessus.

La Rédaction.

puissante artillerie pourrai ut dans 
les mêmes positions se déb uche con­
tre 80,000 et mettre 20,000 do leurs 
assaillants hors de combit.

Pour l«»s partisans du tabac :
James .1. Ivi variai) g h, qui était 

probablement la pins vieille person 
ne de la N nivelle Angleterre, est 
mort jeudi soir A la résidence d»* sa 
ft!le, Mme Built v Mc.Hherrj II 
avait atteint 111 ans A N»ë dernier. 
Il avait fumé pend.ml plus de cent 
ans, mai- qui sait s’il n*- vivrait pas 
encore, s’il n’avait pas fume.

Laqu sium n’est doue pas résolut!.

Kongo .sortant du Canon
C’est le * % ’ a atteint (î. I». Stead­

man, de Newark, .Midi., dans l.i guerre 
civile. Il lui causa d lmrrildes ulcères 
qu'aucun traitement, pendant vingt ans, 
ne put soulager. Ensuite le “ Biicklen’s 
Arnica Salve " l’a guéri. Guérit coupu­
res, écorchures, brûlures, panaris, érup 
fions de la peau, cors, «'te. Le meilleur 
remède au monde pour les liéinorrhoïdcs. 
25 cls la boîte. Guéridon garantie. Ven­
due par tous les phuriu icieuH. 3s

Lo mois do mai m irquora une 
p g<* sinistre dans l’année 1902.

la* tl mai 739 personnes ont péri 
dans le n iifrago du vapeur ‘Caïuor 
to.*

L • 8 m li, 30,000 personnes ont été 
tuées en 3 minutes par l'éruption du 
Mont Pelée.

Le 10 mai, Périlption de la .So ifri- 
ère en a tué 2,500.

Le 12 mai, 23 person nas ont péri 
dans imo explosion A Sheiidan, Pu.

Le 18 niai, un ouragan a étouffé 97 
person nsa dans le Texas

Le 19 niai, explo-doe A Coal Creek, 
Tenu., 28 pertes do vio.

Le 23 mai. explosion A F *inie, C. 
A. 109 pertes île vie.

Et uous eu passons !

lnoffeniif,ti une pu* 
rrtr abejlur, punit en

48 HEURES
1rs écoulement» qui 
exigeaient «utrefol» 
de» senulnesdt traite 
ment pjf le copahu. 
le cubebe, le* oplat» 
et le» injections.

La proehiiue guerre :
Ou a fuit le 24 mai dernier en Al­

sace Lorraine des manœuvres do 
garuisou sur le champ do bataille 
des Gravelottes. Los troupes ont 
pris les positions occupées respecti­
vement, lors de cotte bataille restée 
célèbre par les troupes françaises et 
et allemandes.

L’empereur Guillaume après les 
manœuvres r.urait déclarée que daus 
la prochaine guerre européenne 4, 
000 hommes ayant aveu eux une

Le monde entier se réjouit avec 
l’Empire Anglais tie la tin du conflit 
sanglant du Sud Africain.

L’histoire d’un esclave

Avoir Ich main et les pieds liés par les 
chaînes «lo la maladie est pire nue l’escla­
vage. George I). Williams, de Manches­
ter, Midi., raconte comment cet esclave 
est devenu libre. Elle dit: “Ma femme 
était si épuisée depuis 5 ans qu’elle ne 
pouvait se mouvoir dans son lit. Après 
avoir fait usage de 2 bouteilles des Bit­
ter’s Electriques, elle en ressentit un bien 
étonnant et elle put vaquer A ses occupa­
tions." Ce remède .suprême pour les mala­
dies des loninios guérit promptement les 
maux «le nerfs, le sommeil langui^aut, la 
tu* laneolio, mal do tête, mal de dos, cto.

On aduouco qu’un j iur d’actions 
de g i Aces pour tout l’empire sera tixé 
nu 8 «lu courant pour remercier Di* u 
d’avoir permis la paix en Alïiquos.

*************
.. •.

********* » ********
Pour Tindolovire «lu foie, lu flatuo* 
nilé, lu countipation, lu liilloeitc et 
leu '.iolülitu luitUX do tête, prenez

BRISTOL'S Pills
Hûren, ngbcwmli doucomont ol ,
wins douleur, ii’ollaibliwiciit pus 
et donnent toujours HattMUetion.

t’n rcmiiU «le ménage de* i>!u* rec«»Rjmen»l*Wee, l«-* tululUe ou lr« rnfiint* peuvent !«*• prendre
eu u'unporu quelle ealeou.

Tout* loo ph»rmaclor\fl vendent **BÏLIS I OL» S, 
Hiiitf Tîtr——— - ■ ‘ «*+**+++**+.+.+ **

Les Bliilippi’ics s’auuoMCmisont. 
Ou annonce on i-ff *t uno grève A Ma 
ni Ue.

Les braves boers ont fait la pair, 
c’est maintenant au loin «b*s volcans 
des Antilles A montrer »b*s disposi­
tions pacitiqnes.

Sauvetage mnar(|iia h la

Mme Michael Curtain, I'larnHcM, 11!., 
déchire < j n *♦ • I L* a pris un rliiini** «pii s’atta­
cha sur ses poumons ; «-lit- fui Miiguét* peu- 
«tant un mois par !<* uiéd« ciii «h* sa tamilb , 
mais empira. Il lui dit qu'il avait perdu 
tout espoir d«* la sauver «•! «pi'elle était 
une victime do la c«»ii**oinf.»ti«Mi, «lu'ammn 
remède il** pouvait la guérir .Non phar­
macien lui couseilla dV.-oagcr “Dr King'« 
New Discoven” pour la eon-onqitiou ; « 11 * 
en acheta un«* bouteille • t elle « n ifsaeutit 
un bien liotuble «lés la L>i«* dose. Elb* 
coutil)lia «r«*n prendre et après la dème 
bouteille, « Ile H«* sentit complet ment .*ué 
ri«*, eIl«î vatjuo iiiaiiil-'iiaiit A s«vs «»eciq»n- 
lions habituelles. N emliio par tous les 
pharmaciens, grandes bouteilles 5ue « t 
§1.00.

44 en irâteaux, la lb. 10 12
Sucre d Y* rnt>.nom a tb (8 10
Sirop d *ér., le gai.i • • • • • • • • 1 00 1 25
Graisse, ht lh....... • • • • • • • • 13 15
Tnbuç en fou il le, la tb.. 10 26
Bail le, le KHI bot t CS • • • • • 1 75 •> 25
Foin, t » i« • • • • • • t; 50 r•i 75
Bcjiu di* bœuf, lu lb ...... H 5 J
Beau de mou ton, jeune J 5 20
Beaux «le veau.... • • • i• • • • *i 9

Emile Beutliiaumk, 
Clerc du marche.
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Mninteiinnt (jue les anglais ont pu 
localiser l’insaisissable Dewct on 
pourrait lui donner nue ch nice d’ul 
1er aux fêtes «lu cour2uu**m«*nt.

On rapporte quo li famine cause 
une terrib'o détresse en (’«né*', M. 
000 personnes sont menacées «!«• mou 
rire de fiim.

Pour

Reivhnctoim
>? TYPEWRITERS.
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La beauté «Ht. un voile qui d i sis i 
mule souvent bien des im perfect ioiih 
féminine^, n «lit un phi lus* plie Lévi 
sien.

............. ■■■!.. y ..■■■■ ■■
Les naturalistes connaissent IS00 

sortes «le reptiles.
l mmn JI

Six (les plancton possèdent un en­
semble de vingt lunes.

—W” '■.! 1 1 1
Le poids moyeu de l'homme est de 

140 livres.
o 9 9

ItERDOM EDA I UE
Une (les meilleures publication hebdoma­

daires «lu Cadadu.

LE FARM & HOME**
Uu auj*«*rl>o in&gAzine agricole publiti «l«*ux f«us|»ar 

mois ou 24 min«To> par an, formant à m 
hn <lr Tanné** un h«-au volume 

«le 5J0 pag«'i* et 'a

CHAMBERS ENCYCLOPFCÎA
Contenant 700 ixigeade nintii'r*' à lire nviv ; ins «!«• 

1000 tlliiNt rut ions seront »-n voycM K u'import* ■ 
quelle a«lr«'ji»w* Htir receptiou de

75c
ftemanpie* «pié nou.Hf*xi*ê«liotni leml«>ux onmanx 

(MMidaut m»*- année et le fivn* au trùs-b.is pnx déjà 
mentionné. Adreaavz vos eoininaudfn a
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Conîracteurs
Coyaux,

Ciment,
Brlquoo o Fou.

Tous Ici Rtatarlaux pour Conalruc(«*urft, Fon- 
drrl«i.plc. EcrSeï pour prix.
F. Hydo & Co.f Montreal.

A. Walker & Gin, Mfrs., MONTRFAL.

LA SAISON
Journal Parisim llluslrt des Haïtien

Modes Nouvelles

Taraisâ-Uit le ]rr et le 1(S «le « Inique nio:«.
Prix : $1.90 par nn.

30 me De Lille, PARIS.

[s t'àlLHl li o ü ü Ides
ma y 1k* Fecnr» «I t ty 
fur ai<l Aildrchü,

TME PAIENT REC0R0.
Hai.in-nre *4d

l.t Çtmrritr il< Sa lu/. Hyacinthe ayant fait Tao 
pioition »1 un matériel complet <i'imprimerie 
|- .t m «inteimur rivaliser avant.igeiLtemeut avec 
(in que « «* f*oit de Montnul ituua Timpreuaiou des

PLACARDS. AFFICHES
Livres, Kutêtes de Compte*, Programme», 

t’a rte s d’alFaires ou «te vb«it«-, Me­
morandums, Blancs |*our 

Notaires, Av ch’a ta,
.Municipalités,etc., I/U- 

très fanéraires, Carte» mortuai­
res, Facturas, Pancarte*, Circulaires, etc.,

Lui- les (lenders goûts, av— «les camctêre* tout 
mmvr »ii.x .-t .i meilleur m.ir ’ «jim »jul»jue «*« sai

COURSES'^ CHEVAUX
Nous ferons une k|*v/.a1iia den PLACAitDii 

A F Kl TU LS, PIC )( i ICA M M K8, A N N< )S C KS, A c. 
«îo les Coarfs «te (JhevsiiT.

Nous venons de recevoir plusleius 
couhiinos de nouvelles primes soi 
sujets très-variés et on ne jm;u|. mieux 
choisis.

Que nos lecteurs prennent, note de 
la chose et s’empressent do gngnoi
uno île ces charumntos gravuros,—13 
x 17 pouces.

Ils rendront, aussi service i\ lotm 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant connaître notre journal et s es 
pi hues.

Toute personne payant une année 
d’abonnement û l’avance recevra 
une do cos primes par le retour de h» 
malle.

Nouvelle Revue Internatiouale
IARAIH8AM

LE 1er ET LE IS DE CHAQUE MOIS
Directeur : i.k Baron Stock

Poteaux : 23 Boulevard Poissonnière, Pari*.
La .\ouwSr lu ru* International* publie «laui 

chaque nuim ro un grand article t«ur U Politiqua 
eur«•j**'*-une, «lu célèl rpécrivaiu Kmii.io('astklar 
èt di N , ^intex, EAftada^-KotniiUi Chio* 
niques, Etudes politiques, uttéraires, artistiques, 
|i|iil«M-f|ibi»(ii«*h »*t Hcientiti«|U»*h, Kirits de voyages 
♦ t «l’avriitun • !«, abtwfumrnt inédit* «I» • plus illu*. 
ti «. rivtiin- .lut - Ciaretic, Paiil Bourget, Al- 
plmiiM* Damii'lf Kfaiiyoia (lopjob*, Tonv Itcviilou. 
«J\|, Jean Ki'ihmch, Frédénv Mistral, Anmuid 
S il vest n». .Mm*\ Hattnzzi, Camille Klammariun 
Hector Mulot, Aurêlicu Scholl, Jean Kaiiirnu, Fi*-
l eiie .M/ntm l, Paul Arène, Oatnille l^tniiunler, tài- 
umiid Picard, Henry Ureville, Louix Batisbonue, 
J*'!«n Kicliri.m, Pierre Loti, Paul Desûlianol, J eau 
Àitanl. «le Marctn*, J. Coinoly, Cuuovah del Cas­
tillo, «te.

CorrHpoudancos dos principales ville* dn 
uiondo entier

l.a Kevin* est Im dans ten AlnbssMidrs, le» Hi. 
i loliièque* |*« Tu-111*11 tail es, len ( Vicies iDoUilsiu A. 
ri j-nn.*i|>HUX llûtelr., Ihs l'iiiuM, t(-s Paquebot J, 
e« Trains «I»- hue, rte.

l-e.n aboi» i, vine ut.» narteat «tu l««r janvier et du 
16 juillet.

ABONNEMENTS
Fiance • (Uu au)...*. 6<j tr. (Su moisi... Sû 
ILtrüU^oi — .... 02 tr.— .,,36
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7961

0552
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1*01.S 1»E Cil A XI* CNT. ,
OA Kl MCA UX, Etc.

fout ouvrage fait promptement
Satisfaction CIaràn riK.
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TROIS REMEDES GRANADA :
CREME GRANADA, 
ELIXIR QRANADA, 
SAVON GRANADA luti 
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d« U lülvilu*, r.ili Vt nl la i Ill-M 
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Crunnda Chemical Company,
Cii ciiiiMtim Itiiiiitiiig. 

Cim i'inti, tJ , U. S. A.
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FEUILLETON

QUO VADIS
DEUXIÈME PARTI K

Vînicius pressa de scs lèvres la 
main de sa birr* aimée; ils s’assirent 
sur un banc de pierre au milieu de 
l’aubépine en fleur",

— Quel calme, et que le monde est 
beau ! dit à voix bas^e Vînicius. Je 
me sens heureux comme je ne l’ai été 
de ma vie. Dis moi, Lygie, d’où cela 
vient-il ? Jamai* je n’avais suppossé 
qu’il put exister un amour de ce genre. 
Je pensais que l’amour n’était qu’un 
leu dans les veines et un furieux dé­
sir, et maintenant je vois qu’on peut 
limer avec chaque goutte de son 
sang et chaque souffle de sa poitrine, 
et sentir eu même temps un calme 
immense et doux, comme si l’on 
était berce par le sommeil, apaisé par 
la mort. Maintenant scu ement je 
comprends pourquoi et toi et Pompo* 
nia (i a cina paraissez si seieines 
Oui! ct borheur est i.n du Christ.

Elle appuya son gracieux visage 
sur l’épaule du jeune ho nme :

— Mon Marcus bien aimé...
K le ne put en dire d (vantage. 1 a 

joie, la reconais'ce, ?t la certitude 
que maintenant elle avait ic droit de 
l’aimer avaient rempli ses yeux de 
•armes. Vinicius la serra contre lui

— Lygie, béni -oit Fi listant « ù 
pour la premièie fois j’ai entendu 
ton nom !

E !e répondit à voix basse:
— Je t’ ime, M ucm.
Ils restèrent d nouveau silencieux. 

Le jardin commençait à s’argenter 
des rayons de la lune naissante Enfin 
Vinicius parla :

— Je sais... A peine était je entré, 
a peine avais je baisé tes mains ché 
ries, que je lus dans tes yeux cette 
question : 44 Es-tu pénétre de la doc 
trine divine que je confesse, es-tu bap 
tise? ” Non. je ne suis pis encore 
baptisé mais voici pourquoi, ô ma 
fleur: c’est que Paul nia ciit : "Je 
t’ai convaincu que Dieu était venu 
sur terre et s’était laissé crucifier pour 
le salut du genre humain, mais il ap­
partient à Pierre de te purifier à la 
source de grâce, car le premier il t’a 
béni.” Et puis, je veux que toi, 
mon trésor, tu assistes à mon bap­
tême ct que Potnponia me serve de 
mère. C'est pourquoi je ne Suis pas 
encore baptise, quoique je crois en 
notre Sauveur et en sa douce doc 
trine Comment ne croirais-je pas que 
le Christ est venu sur la terre, quand 
Pierre le dit, qui a été son disciple, t 
Paul aussi, â qui il est apparu ? Corn 
ment ne •croirais je pas qu’il était 
Dieu, puisqu’il est ressuscité d’entre 
les morts. On l’a vu par la ville, et 
sur le lac, et dans la montagne ; et 
ceux qui l’ont vu sont des hommes 
dont les lèvres n ont pas connu le 
mensonge. Je crus à ces choses, du 
jour où j’entendis Pierre .à l'Ostria- 
num. Mais j’avai. peur de votre 
doctiine. Il me semblait qu’elle 
t’arrachait à moi, qu’elle ne renfer­
mait ni sagesse, ni beauté, ni bon 
heur. Aujourd hui que je la co? nais, 
quel homme serais-je si je ne dt s ira is 
pas voir régner sur terre la vérité au 
lieu du mensonge, l’amour au lieu de 
la haine, la bouté au lieu du crime, la 
fidélité au lieu de la trahison, la cha­
rité au lieu de la vengeance. D’au 
très veulent aussi la justice, mais 
votre doctrine seule rend juste le 
cœur humain. E le le rend pur, 
comme le tien ct celui de Pomponia, 
elle le rend fidèle, comme le tien et 
celui de Pomponia. Et si le divin 
Christ a encore promis une vie éter­
nelle et un bonheur infini, que peut 
on désirer de plus? Si je demandais 
à Sénèque pour quels motifs il recoin 
mande la vertu, quand la perversité 
procure plus de plaisir, P ne saurait 
que repondre de raisonnable Et moi 
je sais maintenant pourquoi je dois 
être vertueux. C’est parce que la bon­
té et l’amour découlent du Christ, 
ct lorsque la mort aura fermé mes 
yeux, je retrouverai la vie, je retrDu- 
verai, le bonheur, je me retrouverai 
moi même et je te retrouverai, ma 
bien aimée... La raison dit que cette 
doctrine est divine et qu’elle est la 
meilleure, le cœur le sent. A ces deux 
forces, qui donc résistera ?

Lygie avait plongé dans les siens 
scs yeux bleus, semblables, sous les 
rayons de la lune, à des fleurs mysti­
ques et, ainsi que des fleurs, irrorcs 
de rosé.

— Oui, Marcu ! C’est vrai! dit- 
elle, appuyant plus fortement sa tête 
contre l’épaule de son fiancé.

En ce moment ils se sentaient tous 
deux heureux immensément, car ils 
comprenaient qu’ils étaient liés par 
une autre force encore que l’amour, 
une force en même temps douce ct 
tenace par quoi l’amour meme de 
vient queique chose d’indestructible.

Apres un moment de silence :
—Tu seras l’âme de mon âme ct tu 

seras mon bien le plus précieux, dit 
Vinicius d’une voix étouffée ct trem­
blante. Nos cœurs battront à l'unis* 
son. O ma bien aimée, vivre ensem­
ble, adore: ensemble le doux Sei­
gneur, et savoir qu'après la mort nos

fîTTIïitiiii' trli* i*,|hJi*I*’»'• •*•
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yeux s’ouvriront encore, co nine après 
un heureux rêve, à une nouvelle lu- 
nrère ! Di; un mot et nous quitte­
r na Rome pour nous établir au 
loin.

Et elle, la tète appuyée contre 
l’épaule du fiancé, répondit :

— Bien, Marcus. Tu m’as pirlé de­
là Sicile Cent en S ci le que Its Aulus 
veulent passer leur vieillesse.

—Ou», m»»n aimée. Nos terres se 
touchent. C’est un rivage inerveil 
eux, ( ù le aimât est encore plu* 

doux tt 1 s nuits plus sereines qu’a 
Rome... Là bas la vie et le bonli ur 
ne font qu’un.

Tous deux restèrent silencieux, 
regardant l’avenir. Il laserr. it contre 
lui de plus cr. plus. Dans le quartier, 
habite par une population pauvre de 
travailleurs, dont tout dormait déjà.

— Et je verrai Pomponia ? reprit
Cygie.

—Oui, ma bien-aiinée. Nous les 
inviterons à venir dans notre villa, ou 
bien nous irons chez eux. Veux tu 
que nous prenions avec nous 1 Apôtre 
Pierre ? Ii est accablé par l’âge et les 
fatigues. Paul aussi viendra nous 
voir. II convertira Aulus Plautius, et, 
comme des soldat**, nous fonderons 
une olonie, — une colonie chrétienne.

—Je t’aime, disait ’ ygie.
Il avait appuyé scs lèvres «*ur les 

mains de la jeune fille. Un moment 
ils n’entendirent que le battement de 
leur cœur. Nulle brise ; et les cyprès 
se t lisaient, immobiles.

Tout d’un coup, ce silence fut rom 
pu par un grondement profond et 
comme sortant de dvsioas terre. Ly­
gie frissent a.

—Ce sont les lions qui rugi sent 
dans les vivaria, dit Vinicius.

Ils prêtèrent l’oreille. Au premier 
grondement, un second répondait, 
un troisième, un dixième... I y avait 
quelquefois en ville plusieurs milliers 
de lions dans les geôles des diffé­
rentes arènes, et souvent la nuit, ils 
venaient appi.y r aux barreaux des 
mufles mélancoliques C’était leur 
nostalgie du désert et de la liberté, 
qui se donnait cours en ce moment, 
et les voix, à se répliquer dans la nuit 
silencieuse, emplissaient de rugisse 
ments la ville. Lygie écoutait ces 
voix, le cœur étreint par u e terreur 
irraisonnée

Vinicius l'entoura de ses bras :
— Ne crains rien, bien-aimée. Les 

jeux du cirque sont proche**, c’est 
pourquoi tous les vivaria sont plein?.

Ils rentrèrent dans la petite maison 
de Linus, accompagnés par les ru- 
gissem nts de plus en plus formida 
blés des bêtes

XVIII

A Antium, Pétrone remportait des 
victoire presque quotidiennes sur lev 
auguvtans qui briguaient la faveur de 
César. L influence de T gellin était 
complètement tombée. A Rome, 
quand il fallait supprimer ceux qui 
semblaient dangereux, piller leurs 
bien?, traiter les affaires politiques, 
machiner des exhibitions ou satisfaire 
les caprices monstrueux de Céiar, 
Tigellin était l’homme indispensable. 
Mai?, à Antium, César vivait de la 
vie des Hellènes. Du matin au soir, 
on récitait des vers et on dissertait 
sur leur facture, on s'occupait de mu­
sique, de théâtre, de tout ce qu'a in­
venté le génie grec pour embellir 
l’existence. Dans de telles conditions, 
Pétrone, incomparablement plus ins­
truit que Tigellin et les autres augus 
tans, spirituel, éloquent, fécond en 
pensées subtiles, devait prépondérer. 
César recherchait sa compagnie, s’in-
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quiétait de son avis, lui demandait 
conseil et lui témoignait une amitié 
vive. Il semblait à tout l'entourage 
que son ascendant fût définitif. Ceux 
qui jadis montraient de la froideur à 
l’élégant épicurien coin nenç tient à 
rechercher sa présence et a lui faire 
la Cour. ILus d’un était même ^incè. 
renient heureux, au fond de l’â ne, de 
veir que la faveur de Néron aliait à 
un homme qu;, s’il -çcueillait d’un 
sourire ironique les fl Uteries de srs 
ennemis delà veille, du moin * était 
trop indolent ou trop délicat pour 
être vindicatif ct n’usait d sa puis­
sance pour accabler personne. A cer­
tains moment?, il aurait du causer ia 
perte de Tigellin lui mène; il préfé­
ra le persifler et rendre évidentes son 
ignorance et sa vulgarité. Le Sénat 
dr* Rome respirait : depuis un mois 
et demi, pas un arrêt de mort n'avait 
été rendu. A Antium et dans la Ville, 
on racontait des prodiges sur le raf­
finement au juel était parvenue la 
débauche de César et de son favori,— 
mais chacun préférait sentir audo-sus 
de soi un César raffi ie que le Cc.ar 
bestial de Ti jellin. #

Pétrone, avec sa négligence habi­
tuelle,paraissait n’attacher aucune im­
portance à sa situation, restait spiri­
tuel et sceptique- ; .-.ouvent il semblait 
aux gens qu’il se moquait d'eux, de 
lui me né, de César et de tout l’uni­
vers. Parfois il osait critîq ier César 
en fice et lorsqu'on le jupe tir déjà 
perdu, il assaisonnait tout à coup sa 
critique de telle minière qu’elle tour­
nait à son avant ige et raffermissait sa 
fortune.

César lisait à ses f unifier.? un frag­
ment de sa Tioïtdc. Quind il eut 
terminé et qu'eurent retenti leurs cris 
d’enthousîa-me, Pétrone, interrogé 
du regard, dit :

— Bons à jeter au feu, ces ver?.,.
Les auditeurs restèrent pétiifiés.
Chacun sentit son cce ir se serrer 

d’épouvante. Néron, en effet, n’avait 
jamais entendu un tel arrêt sortir 
d'aucune bouche. Tigellin rayonnait; 
Vinicius avait pâli, pensant que Lé- 
tronc, qui ne s'enivrait jamais, avait 
trop bu celte fois.

D'une voix mielleuse, où vibrait la 
rancune d'un amour propre entamé :

— Et qu’y trouves-tu de mauvais ? 
dit Néron.

Pétrone alors :
— Ne les crois pas, dit il, désignant 

l'entourage. Ils n’y entendent rien. 
Tu me demandes ce qu’il y a de 
inauvai- dans ces vers ? Si tu veux D 
véiité, voici : ils sont bans pour Vir­
gile, bons pour Ovide, bons même 
pour Homère, non pour toi. Tu n’a­
vais pas le droit de les écrire. Cet 
incendie que tu dépeins nefiimbe 
pas assez, ton feu ne b-ûle pis inten­
sément. N’écoute pas les flatteries 
de Lucain. Pour de tels vr-rs, je lui 
reconnaîtrais du génie, n®n à to», car 
tu es p us grand qu'eux.

(à continuer)

Travaillant jour et nuit

La plus utile et vigoureuse petite chose 
faite de uos jours sont les “New Life Pils" 
du Dr King. Chaque pilule est au petl- 
globuU de santé recouverte de sucre,chaut 
go la faiblesse en force, lo découraguiucut 
en énergie, e cerveau détraqué eu un 
pouvoir mental. Kilos sont étonuautes 
pour retaire la santé. S’onleiaJnt 25ulê U 
boîte, chez tous les pharmicieuH. 3r


